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Le litchi du Mexique 
Nouvel acteur mondial 
Bien qu'introduit au début du 20ème siècle, le litchi ne s'est vraiment diffusé dans le pays que 
ces dernières années à la faveur d'incitations à la diversification. Avec un marché intérieur 
déjà bien rémunérateur, le Mexique est aujourd'hui décidé à se lancer dans l'exportation. 

Le litchi aurait été introduit au 
Mexique en 1914 dans l'état de 

Sinaloa et il ne s'est étendu aux autres 
états du pays qu'à partir des années 
1960. Ainsi en 1996, on comptait 1 024 
hectares répartis dans dix états, dont 
seulement 245 produisaient des fruits 
commercialisables. 

Parmi les raisons de cette attraction 
pour le litchi, il faut souligner la faible 
rentabilité des cultures traditionnelles 
de la zone. En effet, les agrumes à jus, 
par exemple, représentent 30 000 ha 
délaissés du fait de problèmes liés à la 
mouche des fruits, de la présence de 
la tristeza et des prix d'achat pratiqués 

atteignant 600 ha, notamment en 
raison des campagnes de 
sensibilisation des instances 
gouvernementales en faveur de cette 
culture. Malheureusement, cela a été 
fait sans soutien agronomique auprès 
des producteurs. Ainsi , les plantations 
ont bien été réalisées, mais les 

problèmes au verger n'ont 
En 2000, on a constaté une 
forte augmentation des 
superficies qui ont atteint 
2 000 ha. L'engouement pour 
ce fruit découle de la diffusion 
de sa culture et de l'attrait 
pour la diversification des 
agriculteurs qui y voient un 
moyen de mieux rentabiliser 
leur exploitation et une 
certitude de 
commercialisation. 

Litchi - Mexique - Zones de développement pas tardé à apparaître. 
Comme dans la plupart des 
pays producteurs, les 
problèmes rencontrés sont 
sensiblement identiques, 
entre autres : 
• alternance de production, 
• taille, 
• irrigation, 
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de mire dans les états situés plus au nord, du 
fait de sa coloration rouge vif, un atout 
pour la commercialisation . Par contre, 
le noyau est plus gros (21 %) et la 
proportion de pulpe est faible (55 %). 

Cet attrait majeur des producteurs pour 
la culture du litchi s'accroît d'année en 
année pour atteindre aujourd'hui 4 000 
hectares de plantations sur 14 états et 
un potentiel de production compris 
entre 20 000 et 40 000 tonnes. Ce qui 
place le Mexique au rang de 58 ou 68 

producteur mondial, avec une présence 
sur le marché de fin avril à fin juillet. Le 
marché local est porteur et les prix 
pratiqués sur les sites de production 
pourraient faire rêver nombre 
d'exportateurs (2.3 à 3 USD/kg). 

Le cas de l'état de 
San Luis Potosi 

Le litchi a été introduit dans la 
huasteca de Potosi en 1960 et est 
resté confiné jusqu'en 1985 chez un 
seul producteur ( 4.5 ha). En 1996, 
cette culture avait déjà bien été 
diffusée dans l'état et on comptait alors 
113 ha , répartis entre de petites 

par l'usine de transformation. Par 
ailleurs, les cours du café sont faibles 
et les débouchés aléatoires. Il en va de 
même pour la canne à sucre et la 
vanille, dont on constate une baisse 
des cours et une faible rentabilité en 
vanilline. 

En 2003, le litchi a réellement pris de 
l'importance avec une surface cultivée 
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L'évolution des pratiques culturales est 
un facteur important pour ce pays qui 
désire se lancer dans l'exportation. 
Aujourd 'hui, les rendements sont 
faibles du fait de problèmes liés à la 
pollinisation qui eux-mêmes découlent 
d'une fertilisation non adaptée. Il 
convient de revoir l'itinéraire technique 
complet afin de donner aux 
producteurs les clés du succès. 

Il convient également de stimuler la 
production locale en quantité et en 
qualité, par la formation des 
agriculteurs et des exportateurs aux 
techniques de conduite rationnelle des 
vergers. 

Les exportations ont débuté cette 
année pour l'état de San Luis qe 
Potosi avec des fruits non traités au 
soufre, mais ce volet post-récolte n'est 
pas encore maîtrisé totalement. Un lien 
plus étroit avec les universités locales 
et la recherche internationale est à 
établir• 
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